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Abstract
El espacio doméstico, jardín incluido, acoge un gran número de divinidades: divinidades domésticas 
propiamente dichas, pero también divinidades por las que la familia tiene una devoción particular 
o circunstancial. El espacio doméstico sirve también de marco a diversas manifestaciones culturales 
privadas o privado-públicas, de mayor o menor envergadura. Algunas cotidianas, otras recurrentes 
y otras puntuales en relación con los acontecimientos particulares que incumben a los miembros 
de la familia. Los aderezos vegetales efímeros (coronas y guirnaldas constituyen las componentes 
indispensables al buen desarrollo de esos ritos y un elemento esencial de su puesta en escena como 
testimonian las pinturas. Los accesorios vegetales del ritual, efímero por naturaleza, inspiran diversos 
elementos de la decoración perenne dedicada a los Lares. La proliferación de elementos decorativos 
de inspiración vegetal (penachos y guirnaldas esencialmente) y su carácter estructurante en la 
organización de la pintura mural hacen pensar que el carácter doméstico es una extensión del altar 
de los Lares. Las representaciones de guirnaldas, ya sean realistas, estilizadas o estereotipadas revelan 
la voluntad de estabilizar en lo cotidiano la unión con la divinidad que procura la celebración ritual. 
Al no dejar nunca sin ornamentación ni el altar y ni siquiera la domus, en su integralidad poblada 
de dioses, las decoraciones efímeras y perennes generan esta sobreabundancia propiciatoria que es 
consubstancial al sacrificio en su honor. La invasión de la decoración doméstica por las guirnaldas 
pone en escena la pietas de la familia. La cual da una forma metafórica y metonímica a la abundancia 
de los dones recibidos y a la reciprocidad del vinculo y de sus intercambios con los dioses. Las 
presentaciones de ofrendas vegetales están al servicio de la pax deorum en el espacio doméstico.
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Dans son étude sur la signification de la peinture pompéienne, Karl Schefold met en 
rapport la «maison comme sanctuaire» avec le riche décor qui en fait une pinacothèque 
et, à l’école de la Grèce, un lieu marqué par le culte des Muses1. Cette approche qui porte 
l’empreinte de l’idéalisme germanique accorde à la littérature et à la poésie un rôle de pre-
mier plan dans l’élaboration du décor. Elle est aujourd’hui un peu abandonnée, sans doute 
parce qu’elle ne prend pas suffisamment en compte tous les composants du programme dé-
coratif, ses éléments végétaux en particulier, guirlandes, touffes, architectures végétalisées, 
qui constituent pourtant une part importante de la trame où les tableaux mythologiques 
sont enchâssés. L’intuition de Karl Schefold selon laquelle le décor pouvait être lié à la 
fonction sacrée de l’espace domestique reste toutefois féconde. Je remercie Federica Fon-
tana de m’offrir l’occasion d’attirer l’attention sur l’inspiration végétale dans le vocabulaire 
décoratif de la domus2 et de contribuer ainsi, aussi peu que ce soit, à l’aggiornamento de la 
pensée d’un maître auquel nous devons tant. «Qu’y a-t-il de plus sacré, de mieux protégé 
par toute religion que la maison de chaque citoyen? C’est là que se trouvent ses autels, ses 
foyers et ses dieux pénates, c’est là qu’ont lieu ses sacrifices, ses pratiques et ses cérémonies ; 
c’est un asile si sacré pour tous qu’on a le droit d’en arracher personne»3. Je propose d’exa-
miner ici comment le décor peint, et notamment certains motifs d’inspiration végétale, 
contribue à sacraliser cet espace domestique dont parle Cicéron.
La domus est un lieu hanté par le divin, et d’abord par les dieux domestiques à propre-
ment parler: le Lar ou les Lares4, les Pénates5, le Genius6, éventuellement la Iuno7, et Vesta8. 
Dans l’Aulularia9, le Lar se présente comme le propriétaire de la maison, à la place du pater 
1 Schefold 1972, pp. 50-78.
2 Gury c.s.a.
3 Cic. dom. 109: Quid est sanctius, quid omni religione munitius quam domus uniuscuiusque cuium? hic 
arae sunt, hic foci, hic di penates, hic sacra, religiones, caerimoniae continentur; hoc perfugium est ita sanctum om-
nibus ut inde abripi neminem fas sit. Traduction de Wuilleumier 1952. Sur la pureté de la maison, par respect 
pour l’enfant, voir Iuv. 14.44-45 et 59-74; cf. Néraudeau 1984, p. 22, nt. 19, p. 226.
4 De Marchi 2003 (1896), pp. 37-51; Laforge 2009, p. 17. Cf. ThesCRA VIII, s.v. Les cultes domes-
tiques dans le monde romain, pp. 32-41 (A. Dubourdieu).
5 De Marchi 2003 (1896), pp. 52-54; Laforge 2009, pp. 19, 84-94. 
6 De Marchi 2003 (1896), pp. 57-61; Laforge 2009, p. 19.
7 Par exemple Pompei VIII, 2, 39, Casa di Giuseppe II, cubiculum (c), mur est, niche: Fröhlich 1991, 
p.  291, n. L 95, pl. 44, 1; PPM VIII, pp. 314-315, n. 8 (Le Genius et la Iuno); Laforge 2009, pp. 31-32, fig. 16.
8 De Marchi 2003 (1896), pp. 55-56. Voir Pompei VII, 12, 11, pistrinum, zone (d), mur ouest, laraire: 
Fröhlich 1991, pp. 289-290, n. L 91, pl. I; PPM VII, pp. 490-491, nn. 3-7.
9 Plavt. Aul. 1-5: Nequis miretur qui sim, paucis eloquar. / Ego Lar sum familiaris ex hac familia / Vnde 
exeuntem me aspexistis. Hanc domum / Iam multos annos est cum possideo et colo / Patri auoque iam huius qui 
nunc hic habet. «Ne me demandez pas qui je suis: en deux mots, je vais vous le dire. Je suis le Lare, le dieu 
domestique de cette demeure d’où vous m’avez vu sortir. Cette maison, voilà bien des années que j’y ai mon 
établissement et ma résidence: j’y étais déjà du temps du père et du grand-père de son occupant actuel». 
Traduction de Ernout 1932. 
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familias. Très souvent associés aux Lares, les Pénates sont les dieux du penus. Les abon-
dantes victuailles des laraires de cuisine de la Maison de Pansa ou de la Maison du Cochon 
rappellent cette attribution10 (fig. 1). Indistincts à l’origine, les Pénates ont fini par être 
identifiés à d’autres dieux du panthéon gréco-romain ou oriental. Le sacellum d’une villa de 
Boscoreale a livré ainsi sept statuettes11: Jupiter trônant, deux Isis Fortuna, le Genius fami-
liaris, Neptune, Hélios et Faunus. En Campanie, les dieux représentés comme Pénates sont 
nombreux et variés12: divinités locales comme la Vénus Pompeiana13 et Sarnus14, divinités 
du panthéon romain15 mais aussi égyptien16 comme à la Maison des Amours dorés, voire 
même, dans d’autres maisons, grec et gaulois17.
A ces divinités du laraire, propres à chaque domus, s’ajoutent les divinités de circons-
tance telles que Bacchus par exemple, commensal de tout banquet. Par ailleurs, une nuée de 
numina spécialisés participent au bon fonctionnement de la maison18. Tantôt veillant sur 
les choses, comme les trois préposés à la porte, Forculus (aux battants), Cardea (aux gonds), 
Limentinus (au seuil), tantôt veillant sur les membres de la famille, protégeant par exemple 
les grossesses comme les Camènes Anteuorta, Pro(r)sa, Porrima et Postuorta19, ou l’élevage 
des jeunes enfants comme Vaticanus (qui préside aux vagissement des bébés), Cunina (pré-
10 Par exemple – 1) Pompei VI, 6, 1, Casa di Pansa, cuisine, mur nord: Fröhlich 1991, p. 276, n. L 61, 
pl. 35, 1; PPM IV, p. 358. – 2) Pompei IX, 9, c, Casa di C. Sulpicius Rufus (= Casa del Maiale), cuisine, laraire: 
Fröhlich 1991, pp. 297-298, n. L 108, pl. 13, 1; PPM X, pp. 29-32, nn. 49-54. – 3) Pompei I, 13, 2, Casa di 
Sutoria Primigenia, cuisine (17), mur nord, laraire: PPM II, pp. 876-877, nn. 23-24; Giacobello 2011, p. 94, 
fig. 4. Sur les représentations de victuailles sur les peintures de cuisine: Laforge 2009, pp. 131-133.
11 Boscoreale, Fondo d’Acunzo, villa rustica, salle (12): Bassani 2008, pp. 212-213 et fig. p. 213. 
12 Sur les divinités présentes dans les laraires: Fröhlich 1991, pp. 129-160; Laforge 2009, pp. 87-88 
tableaux X (répartition des peintures de Pompéi par divinité) et XI (répartition des statuettes de Pompéi par 
divinité). 
13 Par exemple – 1) Pompei VII, 4, 20, cour (3), mur nord: Fröhlich 1991, p. 285, n. L 83, fig. 5; PPM 
VI, pp. 984-985, n. 1; Laforge 2009, pp. 86, fig. 40 (Vénus Pompeiana et Jupiter). – 2) Pompei VI, 11, 10, 
Casa del Labirinto, cuisine (13): Fröhlich 1991, p. 278, n. L 67, pl. 36, 2; PPM V, p. 57, nn. 90-91 (peinture 
perdue); De Marchi 2003 (1896), pp. 89-90 et fig. p. 89 (Vénus Pompeiana, Amor, Vesta). 
14 Par exemple – 1) Pompei IX, 3, 19-20, Casa e panificio di Papirius Sabinus, viridarium (i), mur est: 
Fröhlich 1991, p. 295, n. L 102, pl. 43, 2. – 2) Pompei I, 14, 7, Casa del Larario del Sarno, jardin (9), mur 
sud, niche du laraire: PPM II, pp. 940-942, nn. 3-4, 6; Fröhlich 1991, pp. 262-263, n. L 33, pl. 6. 
15 Pompei VI, 16, 7, 38, Casa degli Amorini dorati, péristyle (F), mur nord: PPM V, p. 759, n. 83 (les 
Lares, Mercure et la triade capitoline).
16 Pompei VI, 16, 7, 38, Casa degli Amorini dorati, péristyle (F), coin sud-est: Fröhlich 1991, p. 281, 
n. L 74, pl. 38, 1-2; PPM V, pp. 764-767, nn. 93-99; Laforge 2009, pp. 37-38, fig. 21 (panneau du mur sud: 
Anubis, Harpocrate (?), Isis et Sarapis; panneau du mur est: objets de culte et symboles d’Isis). 
17 Comme par exemple Epona – Pompei IX, 2, 24, Stabulum, espace (g), mur ouest, laraire: Fröhlich 
1991, p. 293, n. L 99, pl. 42, 3; PPM IX, pp. 102-103, n. 6; De Marchi 2003 (1896), p. 90, n. d, nt. 77. Sur 
les divinités honorées dans la maison: Giacobello 2008, pp. 74-80.
18 Aug. De civ. Dei 4.155-156, 160-161, 171, 189. Voir les remarques de Bardy 1959, pp. 801-803. 
19 Tels-De Jong 1959, pp. 22, 31-35, 41-60.
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posée aux berceaux), Rumina (qui amène le lait de la mamelle sur les lèvres du nourrisson) 
et Statilinus (qui le fait se tenir debout).
Tout jardin enfin, même modeste, est sous la garde de Priape20. Sa statue préside aux 
travaux de deux jardinières sur une peinture disparue de la Maison de Joseph II à Pompéi21. 
Mais Faunus, Bacchus, Vénus22, Amor, Flora, Pomone, d’autres encore23 protègent aussi la 
fécondité de l’hortus. Dans les frondaisons de l’un des jardins peints de la Maison du Bra-
celet d’or par exemple, deux piliers hermaïques d’Amor arborent une guirlande autour du 
cou24. Sur la peinture du laraire placé sur le mur nord du viridarium d’une caupona, Bacchus 
appuyé sur un pilier contre lequel pousse un arbuste (cep de vigne?) accompagnait Fortuna 
tenant la corne d’abondance25. La niche disposée à côté contenait, elle, une série hétéro-
gène de statuettes de bronze, de terre cuite et de marbre: un cavalier, une Diane, un buste 
de Cérès, une femme assise tenant un bébé dans ses langes, un enfant portant la bulla, les 
têtes de Méduse et de Bacchus26. 
Saturé par la présence du divin, l’espace de la domus accueille de nombreux actes de 
dévotions27, même s’il reste difficile de préciser les contours exacts de ces pratiques qui 
devaient être assez variables d’une maison à l’autre28 en fonction des traditions familiales, 
des circonstances et des dieux honorés29. Le père de famille exerce en principe les princi-
pales fonctions cultuelles30. Il préside les célébrations quotidiennes, périodiques ou excep-
tionnelles31, toutes les cérémonies qui scandent la vie de la famille (naissances, passages de 
20 Par exemple Tib. 1.1.17-18; Priap. 1.5-6, 6.1-2, 15.1-3, 24, 81, 84. DA IV, 1, s.v. Priapus, p. 646 
(F. Cumont).
21 Pompei VIII, 2, 39, Casa di Giuseppe II, ala (h), mur nord: PPM VIII, p. 323, n. 24; Gury 2015, 
p. 133, nt. 37.
22 Par exemple – 1) Pompei I, 2, 17, péristyle (m), mur est, niche: PPM I, pp. 43-44, nn. 8-11 (statue de 
Vénus type Lovatelli). – 2) Pompei VI, 16, 7, 38, Casa degli Amorini dorati, péristyle (F), mur sud: PPM V, 
pp.  770-771, nn. 104-105 (niche avec Vénus et Amor dans une grotte).
23 Varro rust. 1.1.5-6. Voir par exemple Hercule dont la statuette trouvée près du laraire a donné son 
nom à l’hortus d’un fleuriste: Pompei II, 6, 8: Jashemski 1979a, pp. 403-411; PPM III, pp. 326-327. 
24 Pompei VI, 17 (Ins. Occ.), 42, Casa del Bracciale d’oro, salle (32): Homo Faber 1999, p. 55, n. 1 et fig.; 
PPM VI, pp. 117-128, nn. 151 et 153. 
25 Pompei I, 2, 20, 21, Taberna, viridarium, mur nord: PPM I, 1; Fröhlich 1991, pp. 250-251, n. L 3, 
fig. 2. 
26 Pompei I, 2, 20, 21, Caupona: PPM I, p. 47; Laforge 2009, p. 82, tableau VIII. 
27 Voir par exemple De Marchi 2003 (1896), pp. 207-225. 
28 Laforge 2009, p. 14.
29 De Marchi 2003 (1896), p. 107.
30 De Marchi 2003 (1896), pp. 95-98; ThesCRA V, s.v. Personnel du culte: monde romain. Définition, 
p. 67 (S. Estienne); Laforge 2009, pp. 40, 78, 83, 97-102; ThesCRA VIII, s.v. Les cultes domestiques dans le 
monde romain, p. 41 (A. Dubourdieu). 
31 A l’occasion, par exemple, du foudroiement de la maison ou de son jardin: Laforge 2009, 
pp.  180-181; lors de la consultation d’un haruspice, d’un augure ou d’un astrologue: De Marchi 2003 
(1896), pp. 165-173; Laforge 2009, pp. 181-182; voire à l’occasion de pratiques illicites: Laforge 2009, 
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l’enfance à l’âge adulte32, départs et retours, anniversaires33, mariages34, invocations et dédi-
caces35, réjouissances et actions de grâce36, deuils37) et toutes les fêtes publiques accomplies 
dans le cadre domestique comme les Lemuria, les Parentalia, les Caristia ou les liberalia38. 
La domus abrite donc de très nombreux actes de piété envers les dieux, d’autant plus nom-
breux qu’un certain flou existe entre activités profanes et sacrées puisque les dieux sont en 
tiers dans toutes les activités humaines. Une peinture de la Maison de Sutoria Primigenia 
montre, en train de sacrifier à l’autel domestique et en présence des Lares, toute la familia 
réunie autour des maîtres de maison velato capite ou autour de leurs Genius et Iuno39. Il 
est toutefois probable que les dévotions ne revêtaient pas systématiquement ce caractère 
solennel exemplaire. En Campanie, les scènes de cultes domestiques sont souvent réduites 
à l’essentiel avec peu de figurants40 et dans l’Auluraria la fille de la maison paraît être seule 
à accomplir le rite. 
Le laraire (ou les laraires lorsque la maison en a plusieurs) focalise certainement une 
bonne partie des actes religieux, surtout si un autel permanent est prévu à cet effet41. Tou-
tefois, le mot lararium n’apparaît que tardivement, dans le texte de l’Histoire Auguste42. 
Les lieux du culte domestique, à l’époque classique, sont rarement désignés par un terme 
spécifique, sacrarium ou sacellum; ils ne sont pas, dans la plupart des cas, désignés spéci-
fiquement parce qu’ils se confondent avec la pièce dans laquelle ils se trouvent, et que la 
«chapelle domestique» est souvent sommaire. La contradiction entre l’habitude moderne 
de nommer lararium toute chapelle du culte privé, et l’absence de dénomination spécifique 
en latin, ou la variabilité des mots employés pour cette dénomination, a donné lieu à des 
discussions sur la définition précise du lararium. Je n’entre pas ici dans le débat43. Consta-
tons simplement que, quelle que soit la forme du laraire (édicule, niche, autel, simple pein-
pp. 182-189. 
32 De Marchi 2003 (1896), pp. 140-145; Laforge 2009, pp. 155-159.
33 Par exemple Tib. 2.2.1-9. De Marchi 2003 (1896), pp. 155-162; Laforge 2009, pp. 153-155.
34 De Marchi 2003 (1896), pp. 131-145.
35 Laforge 2009, pp. 163-180.
36 Iuv. 12.84-92: pour fêter le retour de son ami Catulle rescapé d’un naufrage, Corvinus sacrifice sur le 
Capitole puis à ses dieux domestiques. 
37 De Marchi 2003 (1896), pp. 151-152; Laforge 2009, p. 191: après le décès, sacrifice aux dieux 
domestiques pour purifier la famille et la maison.
38 ThesCRA VIII, s.v. Les cultes domestiques dans le monde romain, p. 43 (A. Dubourdieu). 
39 Pompei I, 13, 2, Casa di Sutoria Primigenia, cuisine, laraire: PPM II, pp. 876-880, nn. 23-27; Laforge 
2009, pp. 104-106 fig. 46-47; pp. 160-161. 
40 Le Genius ou le pater familias, difficiles à distinguer l’un de l’autre, un tibicine, et un ou deux assistants, 
les enfants de la maison ou des serviteurs: Laforge 2009, pp. 97-119, figg. 42, 44-45, 48, 50-52, 54. 
41 Laforge 2009, pp. 27-30.
42 Hist. Aug. Aurelian. 3.5; Hist. Aug. Alex. 29.2; 31.4; Hist. Aug. Tac. 17.4. Laforge 2009, p. 20 
et nt. 11. 
43 Voir Laforge 2009, pp. 19-47.
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ture, pièce dédiée), les lieux susceptibles de l’accueillir sont divers44: atrium et cuisine bien 
sûr, mais aussi péristyle et jardin45, triclinium46, triclinium de jardin notamment, cubiculum 
ou encore local commercial et artisanal47. En fait, protecteurs de la famille, les dieux domes-
tiques sont partout chez eux dans la domus qui les abrite, quel que soit par ailleurs le ou les 
lieux précis où ils reçoivent un culte. 
Les gestes rituels accomplis en leur honneur sont connus48. Un édit de Théodose en 
392 interdit d’honorer le Lare par le feu, le Génie par le vin, les Pénates par l’encens49. 
Il est également défendu de les vénérer par des parfums ou des guirlandes de fleurs et 
de leur allumer des lampes. Les offrandes végétales et surtout la couronne servant, selon 
Pline, à honorer les Lares privés ou publics50, occupent une place importante dans le 
rituel51. Dans la comédie de Plaute, la fille de la maison n’oublie jamais celles de son Lar 
familier52 qu’elle visite tous les jours avec zèle53. Juvénal mentionne aussi une pluie de vio-
lettes répandue sur l’autel domestique54. Caton pour sa part recommande à la fermière de 
mettre une couronne au foyer et de faire une offrande au Lar aux calendes (premier jour 
du mois), aux ides (à peu près à la moitié du mois), aux nones (8e jour précédant les ides) 
et aux jours de fêtes55. Cette prescription qui semble concerner une sorte de service mini-
mum, ou idéalement raisonnable, suggère aussi la fréquence avec laquelle les couronnes 
44 Laforge 2009, p. 63, tableau V.
45 Laforge 2009, pp. 65-66.
46 Laforge 2009, pp. 61-62, tableau IV.
47 Laforge 2009, pp. 47-77.
48 Iuv. 12.86-92: «Je vais vous rejoindre; puis, ayant accompli, selon le rite, le sacrifice principal, je 
retournerai chez moi où d’humbles figurines, luisantes d’une cire friable, se parent de modestes couronnes. Là, 
j’apaiserai le Jupiter domestique, j’offrirai l’encens à mes Lares paternels, et je répandrai toutes les couleurs de 
la violette. Tout resplendit. La porte a dressé de longs rameaux et, avec ses lampes matinales, elle s’associe à la 
joie du sacrifice». Traduction de de Labriolle, Villeneuve 1951. De Marchi 2003 (1896), pp. 104-109; 
Laforge 2009, pp. 119-152. 
49 Cod. Theod. 16.10.12. Variantes dans Iuv. 12.86-92; Tib. 1.123-24 (sacrifice d’une agnelle aux Lares); 
1.3.33-34; 1.10.15-25; 2.1.49-50; 2.2.1-9; Hor. carm. 3.23.1-4; 15-20. 
50 Plin. nat. 21.11; Iuv. 12.86-92; Ov. fast. 6.792, évoque un atelier de coronarii près du sanctuaire des 
Lares à Rome. Voir ainsi, l’autel dit «du Belvédère», 12 a.C.–2 a.C. Vatican, Museo Gregoriano Profano 1115: 
ThesCRA V, s.v. Personnel du culte: monde romain, p. 112, n. 144 et fig. pl. 14, n. 144 (S. Estienne). 
51 Guillaume-Coirier 2003, pp. 403-412. 
52 Plavt. Aul. 23-25: Huic filia una est; ea mihi cottidie / Aut ture aut uino aut aliqui semper supplicat; / 
Dat mihi coronas. «Il a une fille unique; elle au contraire tous les jours m’apporte en offrande de l’encens, du 
vin, quelque chose; elle me donne des couronnes». Traduction de Ernout 1932. 
53 La satisfaction du Lare après l’abandon où il était tenu par le père et le grand-père de la jeune-fille 
donne l’idée d’un culte susceptible de souffrir d’une certaine négligence que la prescription de Caton s’efforce 
de combattre en indiquant un rythme raisonnable. Tib. 1.3.33-34, offre à son Lare l’encens qui lui est dû 
chaque mois. 
54 Iuv. 12.86-92.
55 Cato agr. 143.2. Sur l’usage d’enguirlander les autels, voir Turcan 1971, pp. 113-117. 
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étaient peut-être renouvelées. Sans doute les offrandes végétales en attente d’être rempla-
cées étaient-elles conservées un certain temps en place. Certaines fleurs et des végétaux s’y 
prêtent comme le laurier noble, les épis ou le romarin et le myrte mentionnés par Tibulle56 
et Horace57: ils sèchent en restant présentables. Le décor de mosaïques africaines qui asso-
cie guirlandes de laurier vert et de laurier sec pourrait être inspiré par cet usage et, indépen-
damment des effets purificateurs et prophylactiques attendus du laurier58, faire allusion à la 
continuité des manifestations de piété de la famille59. 
Derrière l’usage des parures végétales éphémères se tient une réalité économique qui va 
de l’autarcie du jardin ou du domaine donnant les végétaux nécessaires60 jusqu’au dévelop-
pement d’une production industrielle de fleurs61 et d’un artisanat spécialisé62 dont les réali-
sations devaient avoir tout de même un certain coût, surtout hors saison. Répondant à une 
demande qui semble s’être accrue au fil du temps63, l’activité des fleuristes64 et des coronarii 
est transposée sur un mode idéal dans le décor domestique, funéraire65, voire public66, où 
elle est volontiers confiée aux Amours et aux Psychés. Ces représentations heureuses, en re-
lation avec le caractère sacré des offrandes végétales, suggèrent aussi le luxe, le raffinement, 
et par conséquent le prix que pouvaient atteindre certaines productions. Conserver le plus 
56 Tib. 1.10.22. 
57 Hor. carm. 3.23.15-16.
58 Turcan 1971, p. 114 et nt. 371-372.
59 Par exemple – 1) Timgad (Algérie), îlot 61: Trames 2001, pl. XII, 1. – 2) Thuburbo Majus (Tunisie), 
1ère moitié du IVe siècle d.C. (après 317), Tunis, Musée du Bardo: Sols 1995, p. 156, fig. 112. – 3) El Jem 
(Tunisie), El Jem, Musée: Sols 1995, p. 225, fig. 168. – 4) El Jem, El Jem, Musée: Sols 1995, pp. 52-53, fig. 25; 
pp. 60-61, fig. 32. – 5) Thuburbo Majus, IVe siècle d.C., Tunis, Musée du Bardo: Mosaïque en Tunisie 1994, 
fig. à la p. 19; p. 265. 
60 Plin. nat. 21.1-2. Lawson 1950, pp. 98-99.
61 Par exemple Varro rust. 1.16.3 (champs de violettes et de roses à proximité des villes). Voir ainsi à 
Pompei II, 8, 6: Jashemski 1979a, pp. 403-411; PPM III, pp. 326-327. Voir aussi la découverte d’un «marché 
aux fleurs» attestant un commerce de plantes en pot à Pompéi I, 15, 3, Casa della nave Europa: Jashemski 
1974, pp. 399-400, figg. 8-9; Jashemski 1981, p. 33; PPM II, p. 964. 
62 Sur l’ars coronaria et l’image du coronarius: voir Guillaume-Coirier 1995, pp. 1093-1151; 
Guillaume-Coirier 1999, pp. 331-370.
63 Lawson 1950, pp. 100-101; Gury 2015, p. 134.
64 DA I, 2, s.v. Corona, p. 1521 (E. Saglio); DA I, 2, s.v. Coronarius, Coronaria, pp. 1537-1538 
(E.  Saglio); Guillaume-Coirier 1995, pp. 1093-1151; Guillaume-Coirier 1999, pp. 331-370. 
65 Voir par exemple, dans le décor domestique: Pompei VI, 15, 1, Casa dei Vettii, salle (q), mur est: PPM V, 
pp. 552-553, nn. 142; p. 561, nn. 153-154. Voir aussi sur des sarcophages: – 1) Couvercle fragmentaire, époque 
de la Tétrarchie, Roma, Abbazia delle Tre Fontane: Amedik 1991, pp. 142-143, n. 126, pl. 105, 1-2 (Amour 
et Psyché). – 2) Lénos, dernier quart du IIIe siècle d.C., Agrigento, Museo Regionale: Amedik 1991, p. 121, n. 
3 pl. 104, 1 (2 fillettes ou 2 jeunes-filles). – 3) Façade de cuve, dernier tiers du IIIe siècle, Florence, Baptistère: 
Amedik 1991, 128 n. 45 pl. 104, 2; pl. 105, 3 (un homme et une femme). – 4) Fragment de couvercle, fin du 
IIIe siècle d.C., Sevilla, Museo Arqueologico Provincial: Amedik 1991, pp. 160-161, n. 245, pl. 106, 3. 
66 Pompei VII, 9, 7, Macellum, vestibule (b) de l’entrée nord: PPM VII, p. 331 n. 5; PPM L’immagine 
1995, pp. 114-118, n. 60 (dessin de Morelli).
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longtemps possible les décors végétaux, en disposer hors saison, en avoir de plus luxueux 
encore, ont sans doute suggéré d’en fabriquer à partir d’amarante séchée puis réhydratée67 
ou d’artificiels en corne et même en soie multicolore parfumée68. Pérenniser dans leur per-
fection les offrandes végétales périssables est à l’origine de leur représentation en peinture 
et mosaïque ou en relief de pierre ou de stuc. 
Nous trouvons autour des laraires, comme celui de Popidius Priscus, les clous ou les 
trous laissés par les clous de suspension des lampes et des guirlandes69. La documen-
tation iconographique montre ces fixations: longs clous à tête dans la Tombe de Fes-
tons de Tarquinia70, plus discrets sur la mosaïque funéraire de Thina71. Nous devinons 
à gauche et au centre ceux qui soutiennent les guirlandes du laraire du thermopolium de 
Lucius Vetutius Placidus72. Même souci du détail réaliste dans l’atrium de la Maison des 
Vettii73, le péristyle de celle du Cryptoportique74 (fig. 2) et sur la façade de la maison de 
Pompéi IX, 11, 175. Si les laraires ne conservent aucun vestige de leurs offrandes périssables, 
tous sont en revanche ornés de leurs représentations pérennes dont les clous de fixation 
attestent la nature délibérément illusionniste. 
Ces parures végétales, d’une grande diversité, sont parfois de simple feuillage comme 
à Pompéi XI, 12, 6, où elles encadrent strictement l’image divine76. Dans la caupona de 
67 Plin. nat. 21.47.
68 Plin. nat. 21.11. 
69 Pompei VII, 2, 20, 40, Casa di N. Popidius Priscus, sacellum, mur nord, niche gauche: PPM VI, p. 653, 
n. 76. Voir aussi Turcan 1971, p. 110; De Marchi 2003 (1896), p. 82 et fig. 
70 Tarquinia, nécropole Monterezzi, Tomba dei Festoni, milieu du IIIe siècle a.C.: Catalogo ragionato 
1984, pp. 308-309 n. 62, figg. 66-67 (les clous servent à suspendre guirlandes et boucliers). Voir aussi – 1) 
Tarquinia, nécropole Monterozzi, Tomba Giglioli, fin du IV–début du IIIe siècle a.C.: Catalogo ragionato 1984, 
pp. 314-315, n. 69, figg. 79-81 (armes suspendues aux clous). – 2) Kertch, tombeau découvert en 1908, début 
de l’époque hellénistique: Rostovtseff 2004, vol. I, pp. 109-110; vol. II, pl. XXVI-XXVII, 5. – 3) Kertch, 
tombeau découvert en 1891: Rostovtseff 2004, vol. I, pp. 235-237; vol. II, pl. LII, 1 et pl. LIII, 1-2. 
71 Henchir-Thina (Tunisie), Sfax, Musée Archéologique: Sols 1995, pp. 80-81, fig. 50.
72 Pompei I, 8, 8, Termopolio (di Lucius Vetutius Placidus), thermopolium, mur sud, laraire: PPM I, 
p.  805, nn. 3a-b; Fröhlich 1991, pp. 252-253, n. L 8, pl. 2, 1.
73 Pompei VI, 15, 1, Casa dei Vettii, atrium, mur ouest: PPM V, p. 571, n. 167; Fröhlich 1991, p. 279, 
pl. 7, n. L 70. 
74 Pompei I, 6, 2, Casa del Criptoportico, péristyle (12), portique nord, mur ouest, laraire: PPM I, 
pp. 196-197 n. 3; Fröhlich 1991, p. 251, n. L 4, pl. 2, 2. 
75 Pompei IX, 11, 1, Ara compitale e Affresco dei Dodici Dei, façade: PPM X, p. 165, n. 5.
76 Pompei XI, 12, 6, Case del Cenacolo I e II, Bottega di Crescens e Caupona di Purpurio, façade; Naples, 
MAN: Fröhlich 1991, p. 338, n. F 70, pl. 16, 2; PPM X, p. 177 et p. 179 n. 13; Roberts 2013, p. 53, fig. 49 
(Mercure ithyphallique). Pour d’autres guirlandes de simple feuillage, voir par exemple – 1) Pompei I, 12, 15, 
Caupona, triclinium d’été (5), mur est: PPM II, pp. 834-836, nn. 1-3; Fröhlich 1991, p. 260, n. L 27, pl. 4, 
1. – 2) Pompei IX 7, 1, Officina coactiliaria e officina infectoria, façade: Fröhlich 1991, pp. 332-333, n. F 63, 
pl. 59, 1-2; PPM IX, pp. 772-773, nn. 6-8. – 3) Pompei IX, 12, Casa del Cenacolo I e II, Bottega di Crescens e 
Caupona di Purpurio, laraire. Naples, MAN: PPM X, p. 177 et p. 179, n. 13. 
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Sotiricus, quatre guirlandes attachées par des rubans exubérants décrivent deux festons 
entre deux guirlandes tombantes. Comme souvent, ce sont ici des guirlandes de fleurs de 
deux couleurs différentes77 (fig. 3). Mais les guirlandes composées de feuilles et de fleurs 
ou de fruits sont attestées également. Pour un plus riche effet visuel le nombre des guir-
landes peut être multiplié de manière à former deux, trois, quatre festons, et même plus78. 
Aux points de fixation de ces festons pendent parfois des guirlandes parallèles à celles qui 
délimitent sur les côtés l’espace de l’apparition divine79. Des lemnisques plus ou moins 
longs ou larges nouent les guirlandes et ondulent avec coquetterie souvent, parfois avec 
emphase80. Comme le rappelle Germaine Guillaume-Coirier, la couronne, c’est-à-dire la 
guirlande fermée, est un cercle magique de plantes fraîches doté d’une force liante81. Sur la 
peinture de la Maison de Pansa (fig. 1), aux guirlandes suspendues à l’intérieur de l’édicule 
qui abrite les divinités, s’ajoutent, de chaque côté de son entablement, celles qui le relient 
à l’ensemble du décor de la pièce82. Ce dispositif iconographique matérialise le lien qui 
unit le laraire à l’espace qui l’accueille. En organisant la liaison et la confusion de l’un avec 
l’autre, les guirlandes contribuent à la sacralisation du tout. 
L’espace réservé aux représentations des divinités domestiques, surplombé et encadré 
de ses guirlandes enrubannées, se caractérise également par les manifestations d’une végéta-
tion vigoureuse83. Des rameaux ornent l’autel comme à la maison de Pansa, des herbes folles 
poussent à ses pieds84 (fig. 4), des touffes et des buissons encadrent les Lares85 (fig. 5) ou le 
77 Pompei I, 12, 3, Caupona di Sotiricus, cuisine (7), mur est, laraire: PPM II, p. 732, n. 43; Fröhlich 
1991, p. 258, n. L 24, pl. 4, 2.
78 Les festons peuvent être encore plus nombreux – Pompei IX, 12, Casa del Cenacolo I e II, Bottega di 
Crescens e Caupona di Purpurio, façade et laraire: Fröhlich 1991, p. 339, n. F 71, pl. 58, 2; PPM X, p. 177 
n.  9; p. 180 et p. 182 n. 14. 
79 Par exemple – Pompei I, 6, 2, Casa del Criptoportico, péristyle (12), portique nord, mur ouest: PPM 
I, p. 196, n. 3; Fröhlich 1991, p. 251, n. L 4, pl. 2, 2. 
80 Par exemple – 1) Pompei I, 12, 3, Caupona di Sotericus, cuisine (7), mur est: PPM II, p. 732 n. 43; 
Fröhlich 1991, pp. 258-259, n. L 24, pl. 4, 2. – 2) Pompei VI, 15, 1, Casa dei Vettii, petit atrium (v), 
mur ouest: Fröhlich 1991, p. 279, n. L 70, pl. 7; PPM V, p. 571 n. 167. – 3) Pompei IX, 8, 3-6, Casa 
del Centenario, atrium (49). Naples, MAN n. inv. 112286: Fröhlich 1991, p. 297, n. L 107, pl. 11; PPM 
IX, pp.  1094-1096, nn. 358-359. – 4) Pompei I, 11, 10-12, Caupona d’Euxinus, façade: PPM II, 572 n. 3; 
Fröhlich 1991, pp. 309-310, n. F 9, pl. 15, 2. – 5) Pompei IX, 13, 1-3, Casa di Polibio, cour (N): Fröhlich 
1991, p. 298, n. L  109, pl. 14, 2; PPM X, pp. 338-339, n. 239; Roberts 2013, p. 59, fig. 53. 
81 Guillaume-Coirier 2003, p. 403. 
82 Pompei VI, 6, 1, Casa di Pansa, cuisine: Fröhlich 1991, p. 276, n. L 61, pl. 35, 1. 
83 La vigueur et la vitalité, l’abondance et la diversité, la beauté, le parfum sont des qualités sacrées 
des productions de la nature: ThesCRA VIII, s.v. Animaux et plantes dans la religion greque, pp. 385-391 
(R. Olmos, M. Moreno-Conde, avec P. Cabrera et M. Cruz Cardete). 
84 Par exemple – 1) Pompei VII ou VIII (localisation inconnue); Naples, MAN, n. inv. 8905: Fröhlich 
1991, p. 292, n. L 98, pl. 10, 2. – 2) Herculanum, à proximité de IV, 21, Casa dei Cervi; Naples, MAN, n. inv. 
8848: Fröhlich 1991, p. 303, n. L 121, pl. 13, 2.
85 Par exemple – 1) Pompei IX, 9, c, Casa di C. Sulpicius Rufus (= Casa del Maiale), cuisine (k), mur 
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Genius86, servent de biotope aux serpents87. Ce sont parfois de véritables jardins luxuriants et 
fleuris88 (fig. 6) où s’ébattent des oiseaux (fig. 7). Ces représentations se prolongent tout na-
turellement dans les peintures illusionnistes de jardins fréquemment associées aux laraires89 
comme à la Maison d’Optatio90 ou comme à la Maison de la Vénus à la Coquille91, à moins 
qu’elles ne viennent rappeler la végétation bien réelle des jardins qui les accueillent. A la 
Maison du Centenaire, la copieuse guirlande de feuilles et de roses qui festonne au-dessus 
de la niche et sur le retour du mur évoque par sa richesse celle du terroir agricole et viticole 
de la Campanie92. Bacchus en grappe domine le vignoble planté sur la pente du Vésuve qui se 
dresse à l’arrière-plan et comme en prolongement des buissons où ondule le serpent Genius 
loci93 et d’où surgissent les Lares. Tous ces signes d’opulence végétale traduisent l’espoir 
mis dans la bienveillance des dieux et dans leur capacité à promouvoir l’abondance et la 
fécondité auxquelles aspire une société pour laquelle la prospérité agricole est le paradigme 
nord: Fröhlich 1991, pp. 297-298, n. L 108, pl. 12, 1; PPM X, pp. 29-32, nn. 49-54. – 2) Pompei IX, 11, 1, 
Ara compitale e Affresco dei Dodici Dei, façade: Fröhlich 1991, p. 335, n. F 66; PPM X, p. 163 et p. 165, 
nn. 2, 5. 
86 Pompei IX, 12, Casa del Cenacolo I e II, Bottega di Crescens e Caupona di Purpurio, façade et laraire: 
Fröhlich 1991, p. 339, n. F 71, pl. 58, 2; PPM X, p. 177, n. 9; p. 180 et p. 182, n. 14.
87 Serpent seul – 1) Pompei VI, 15, 1, Casa dei Vettii: Fröhlich 1991, p. 279, n. L 70, pl. 7. – 2) Pompei 
I, 11, 10. 11, Caupona d’Euxinus, caupona (1), mur sud, laraire: PPM II, p. 573, n. 4. – 3) Pompei I, 11, 10. 
11, mur extérieur des latrines (8): PPM II, p. 581, n. 18; Fröhlich 1991, p. 258, n. L 22, pl. 27, 1. Paire de 
serpents – 1) Pompei VI, 16, 39. 40, Termopolio, espace (F), mur ouest: Fröhlich 1991, p. 282, n. L 77, 
pl. 9, 2; PPM V, p. 998, n. 3. – 2) Pompei VII ou VIII (provenance incertaine). Naples, MAN n. inv. 8905: 
Fröhlich 1991, p. 292, n. L 98, pl. 10. Sur les serpents des laraires pompéiens: Boyce 1942, pp. 13-22.
88 Par exemple – 1) Pompei I, 6, 2, Casa del Criptoportico: Fröhlich 1991, n. L 4, pl. 2, 2. – 2) Pompei 
I, 11, 15. 9, Casa del Primo Piano, péristyle (10), mur ouest: PPM II, pp. 634-635, nn. 28-30; Fröhlich 1991, 
p. 258, n. L 20 pl. 3, 2. – 3) Pompei I, 11, 10-12, Caupona d’Euxinus: Fröhlich 1991, p. 309, n. F 9, pl. 15, 
2. – 4) Pompei IX, 13, 1-3, Casa di Polibio: Fröhlich 1991, p. 298, n. L 109, pl. 14, 2. 
89 Laforge 2009, p. 66. Voir ainsi – 1) Pompei I, 2, 17, péristyle (m), mur est, niche: Jashemski 
1979b, p. 23, n. 7, fig. 19; PPM I, p. 43, nn. 8, 9. – 2) Pompei I, 17, 4, Casa degli Archi, péristyle (1), mur 
ouest, niche de laraire: Jashemski 1979b, p. 66, n. 115; PPM II, p. 1050, n. 22. – 3) Pompei II, 3, 3, Casa 
della Venere in Conchiglia, péristyle (8) et sacellum (13): Jashemski 1979b, p. 84, n. 139; Fröhlich 1991, 
pp. 139-140; PPM III, pp. 113, 138-139, nn. 41-42. – 4) Pompei VII, 2, pp. 13-15, Casa di Optatio, viridarium 
(l): Jashemski 1979b, p. 173, n. 321; Fröhlich 1991, p. 283, n. L 80, pl. 40, 3; PPM VI, pp. 520-521, 
nn.  15-16. – 5) Pompei VII, 2, 25, Casa delle Quadrighe, viridarium (k), mur est: Jashemski 1979b, p. 174, 
n. 328; PPM VI, pp. 694-695, n. 23. 
90 Pompei VII, 2, 13-15, Casa di Optatio, viridarium (l): PPM VI, pp. 520-521, nn. 15-16; Bassani 
2008, pp. 182-183 et fig.
91 Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, péristyle (8), mur sud: PPM III, pp. 138-140, 
nn.  40-43, 45. 
92 Pompei IX, 8, 6, Casa del Centenario, salle (23): Fröhlich 1991, p. 297, n. L 107, pl. 11; PPM 
IX, pp. 1094-1096, nn. 358-359; Roberts 2013, pp. 100-101, fig. 106. Sur les guirlandes porteuses d’une 
connotation régionale évoquant la richesse et les plaisirs de la vie: de Chaisemartin 2001, p. 150.
93 Boyce 1942, pp. 18-29, figg. 5-6.
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de la felicitas et le surgissement dru de la végétation au printemps l’expression même de 
l’élan vital primordial. La façade de la Caupona d’Euxinus qui figure le Phénix entre deux 
lauriers en fleurs est sur ce point tout à fait explicite94 (fig. 7). L’installation du laraire dans 
le viridarium, au plus près de la nature qui vivifie95, participe de cette logique et témoigne 
du désir de capter au profit de la famille la contagieuse énergie procréatrice du jardin96. 
Sur fond blanc, des semis plus ou moins réguliers de fleurs, de pétales et de feuillages 
ornent l’intérieur de nombreuses niches et même à l’occasion l’autel placé devant le laraire 
comme à la Maison du Premier Etage97. Ces semis transposent une pratique religieuse 
bien attestée, celle des jonchées, des projections et des pluies de végétaux parfumés98. 
Dans la niche de Terzigno, ce sont des pétales et des fleurs rouges, des roses vraisemblable-
ment99 (fig. 8); dans celle de la cuisine d’Obellius Firmus, les touches vertes, jaunes et rouges 
suggèrent plutôt un mélange de feuilles et de pétales retombant sur le Genius100. Des roses 
coupées avec ou sans tige ornent l’intrados de la niche de la Maison des Arches101 (fig. 9). 
Dans l’édicule de l’atrium de la maison de Pompéi I, 13, 12, 14, une projection de roses, de 
feuillages et de grenades se mêle à des symboles isiaques, sistres, situles et caducées102. La 
niche du jardin de la Maison du Sarnus multiplie les parures végétales en combinant un 
94 Fröhlich 1991, pl. 15, 2; Gury 2015, pp. 159-162, fig. 23.
95 Laforge 2009, pp. 65-66. Sur la sacralité du jardin: Somville 2001, pp. 23-27.
96 Par exemple Hor. carm. 3.23.5-8. Le jardin est un bosquet sacré: Schefold 1972, p. 53; Gury 2015, 
pp. 156, 158, 165-171.
97 Pompei I, 11, 15. 9, Casa del Primo Piano, péristyle (10), mur ouest: PPM II, p. 634, n. 28. 
98 Ferdi, Malek 1999, pp. 332-333; Gury 2013. D’une manière générale, le divin se manifeste par 
la suavité de son odeur. Un lien consubstantiel existe entre les dieux et les parfums: Bodiou, Mehl 2008, 
pp.  142-150.
99 Terzigno, Cava Ranieri, villa 6, cuisine, mur ouest: Giacobello 2008, pp. 221-222, n. 4, fig. 2; 
Roberts 2013, pp. 250-251, fig. 302. Voir aussi – 1) Pompei VII, 12, 13, pistrinum, espace (d), mur est: PPM 
VII, p. 495, n. 1 (semi de pétales sur fond blanc). – 2) Pompei VII, 1, 25. 47, Casa di Sirico, cuisine, mur ouest, 
niche: Fröhlich 1991, pp. 282-283, n. L 79, pl. 40, 2; PPM VI, p. 300, n. 133. – 3) Pompei VII, 2, 20, 40, 
Casa di N. Popidius Priscus, sacellum, niche gauche: Fröhlich 1991, p. 284, n. L 81, pl. 40, 1; PPM VI, p. 654, 
n. 82. Sur la symbolique de la rose dans la vie religieuse ou profane: Fick 1998, pp. 111-127; Guillaume-
Coirier 1998, pp. 3-54. 
100 Pompei IX, 14, 4, Casa di Obellius Firmus, cuisine (18), mur sud, laraire peint et niche: Fröhlich 
1991, p. 299, n. L 111, pl. 48, 1; PPM X, p. 453, nn. 167-168; pp. 458-459. Voir aussi – 1) Pompei I, 12, 5, 
Caupona all’insegna di Africa o di Alessandria, cortile (7), niche sud (laraire) sous l’escalier est, voûte: PPM 
II, p. 746, n. 21 (sur fond blanc, semi de fleurs jaunes, rouges et vertes). – 2) Pompei I, 13, 4. 5, Casa di Taedia 
Secunda, viridarium, mur ouest, niche (laraire): PPM II, pp. 886-887, n. 5 (sur fond blanc semi de fleurs ou de 
pétales de plusieurs couleurs).
101 Pompei I, 17, 4, Casa degli Archi, péristyle (1), mur ouest: PPM II, p. 1050, n. 22; Fröhlich 1991, 
p. 264, n. L 37, pl. 9, 1. Sur l’utilisation des roses pour les couronnes, guirlandes, jonchées et projections: Gury 
2013. 
102 Pompei I, 13, 12. 14, atrium (3), mur ouest, niche: PPM II, pp. 922-925, nn. 2-10; Fröhlich 1991, 
p. 262, n. L 32. 
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encadrement de guirlandes fleuries de deux couleurs, un amas de pétales prêt à pleuvoir du 
plafond et une jonchée au sol de fleurs avec leur tige103 (fig. 10). 
La peinture votive d’un cubiculum de la maison de Pompéi IX, 3, 15, propose une va-
riante du motif décoratif inspiré par les pluies ou par les projections de végétaux (fig. 11). 
Isis Panthée se détache sur le semi régulier d’un élément à quatre pétales ou rayons conçu 
de manière à suggérer aussi bien une étoile qu’une fleurette. Il constitue un fond constellé 
en rapport avec les attributions cosmiques de la divinité et avec ses interventions dans la 
sphère de la fécondité et de l’abondance104. Dans la boulangerie de Pompéi IX, 3, 11-12, 
que protège la même déesse, un motif floral et stellaire voisin souligne cette fois le pourtour 
extérieur de la niche, faisant écho, sous une forme stylisée, à son décor intérieur de rameaux 
parsemés d’étoiles105 (fig. 12). La parure de cette niche en accord avec l’omnipotence d’Isis 
illustre de surcroit le symbolisme qui s’attache à la forme de la voûte perçue comme une 
image du ciel106. Le même symbolisme opère au palais de Néron dont Suétone mentionne, 
outre le plafond tournant jour et nuit comme le monde, tous les plafonds percés de trous 
par lesquels on répand des fleurs ou des parfums sur les convives107. Les caissons des voûtes 
et des plafonds ornés de fleurons ou de rosettes participent eux-aussi de cet imaginaire qui 
rapproche la vision d’une prairie couverte de fleurs de celle du ciel étoilé108. Cette concep-
103 Pompei I, 14, 7, Casa del Larario del Sarno, jardin (9), mur ouest, niche: PPM II, p. 944, n. 9; 
Fröhlich 1991, pp. 263-264, n. L 34, pl. 29, 3. Voir aussi, en Etrurie: – 1) Tarquinia, nécropole Monterozzi, 
la Tomba dei Fiorellini, second quart du Ve siècle a.C.: Catalogo ragionato 1984, pp. 309-310, n. 64, fig. 69 
(semi de fleurettes au plafond). – 2) Tarquinia, nécropole Monterozzi, Tomba del Fiore di Loto, circa 520 a.C.: 
Catalogo ragionato 1984, p. 309, n. 63, fig. 68. – 3) Tarquinia, nécropole Monterozzi, Tomba del Guerriero, 
second quart du IVe siècle a.C.: Catalogo ragionato 1984, pp. 318-319, figg. 95-96. – 4) Tarquinia, nécropole 
Monterozzi, Tomba del Maestro delle Olimpiadi, circa 500 a.C.: Catalogo ragionato 1984, p. 326, n. 83, figg. 
113-115. – 5) Tarquinia, nécropole Monterozzi, Tomba 5591, circa 500-490 a.C.: Catalogo ragionato 1984, pp. 
373-374, n. 164, fig. 178. Voir aussi, parmi de nombreux exemples – 1) Kertch, tombeau découvert en 1895, 
voûte et lunette du fond, époque impériale: Rostovtseff 2004, vol. I, pp. 258-261; vol. II, pl. LVI, 2; pl. 
LVII-LVIII; pl. LIX, 4 (feuilles et de pétales sur la lunette; feuilles, pétales, guirlandes, bouquets sur la voûte). 
– 2) Kertch, tombeau double découvert en 1873, époque impériale: Rostovtseff 2004, vol. I, pp. 292-300; 
vol. II, pl.  LXIII-LXIV. 
104 Pompei IX, 3, 7, 15, espace (h). Naples, MAN n. inv. 8836: Fröhlich 1991, p. 294, n. L 101, pl.  47, 
1; PPM IX, 335, n. 12; Laforge 2009, pp. 171-172, fig. 66. Sous la peinture, une inscription votive P(h)
ilo(ca)lus uotum sol(uit) libe(n)s merito: CIL IV, 882.
105 Pompei IX, 3, 11-12, Panificio, pistrinum (a), mur sud, laraire: Fröhlich 1991, p. 295, n. L 102, 
pl. 45, 1; PPM IX, p. 321, n. 6.
106 Voir par exemple – 1) Pompei V, 2, 4, Casa del Triclinio, atrium (b), mur sud, niche: Fröhlich 1991, 
p. 267, n. L 42, pl. 35, 2 ( Jupiter trônant); PPM III, p. 801, n. 9 (intérieur de voûte du laraire avec, sur fond, 
blanc, un semi d’étoiles à huit branches autour du buste de Luna). – 2) Pompei I, 14, 7, Casa del Larario del 
Sarno, jardin (9), mur sud, niche: PPM II, pp. 940-941, nn. 3-5; Fröhlich 1991, pp. 262-263, nn. L 33, pl. 5, 
1 (sur le fond rouge de l’intérieur de la niche, semi de fleurettes en forme d’étoiles). 
107 Svet. Nero 31.
108 Voir par exemple Verg. Aen. 6.641, qui décrit le séjour céleste des âmes bienheureuses comme une 
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tion est interprétée de manière originale à la Maison de P. Casca Longus109. Une ouverture 
rectangulaire fictive au centre du plafond du cubiculum (2) donne sur le ciel nocturne et 
sur l’apparition, en compagnie de Phosphorus et de Hesperus110, de Vénus environnée d’une 
pluie de fleurs coupées: roses, lys, fleurettes de mauve et de camomille (fig. 13). La pluie 
végétale est ici expressément rapportée à Vénus, et planète, et déesse des jardins. En insis-
tant sur l’origine céleste de la pluie de fleurs, cet exemple, comme ceux des laraires de Pom-
péi IX, 3, 15 et IX, 3, 11-12, éclaire la portée d’un geste rituel dont le décor de nombreux 
sanctuaires domestiques conservent la trace. Belle à voir et parfumée, la pluie de fleurs est 
l’image métaphorique de la grâce qui vient des dieux. Elle accompagne leur épiphanie.
Aussi rudimentaires soient-elles, les peintures de laraires offrent donc une représenta-
tion pérenne111 des guirlandes, des pluies et des jonchées de végétaux parfumés112 par les-
quelles étaient honorés les protecteurs de la famille. Mais ces décors évoquent aussi, cette 
fois sous une forme métaphorique et métonymique, la nature des faveurs attendues en re-
tour113. Ces rappels de gestes rituels agréables aux dieux et propitiatoires viennent en appui 
de la profusion végétale qui manifeste en tout premier lieu leur présence bienveillante. Or 
l’expression de cette profusion, attachée au laraire sous forme de touffes et de buissons, se 
déploie aussi, et sous une forme identique, dans le décor peint de la maison toute entière, 
qu’il s’agisse de jardins «illusionnistes» dont les plantations occupent plutôt la zone mé-
diane de la paroi114 (fig. 14), ou qu’il s’agisse, en partie basse, de touffes et de buissons repré-
sentés à la taille naturelle, tantôt disposés en frise continue, tantôt placés en ponctuation de 
la structure architecturale de la pièce115 (fig. 15). Ces éléments de décor illusionnistes qui 
transforment les murs de la domus en jardins ou en murs de jardin cherchent à suggérer la 
possibilité de son envahissement par une végétation dont la présence appelle et manifeste 
celle des dieux promoteurs de la vie116. 
aimable prairie que l’éther illumine et revêt de pourpre. Il est probable que le passage fasse allusion à la pourpre 
des roses. 
109 Pompei I, 6, 11, Casa dei Quadretti teatrali (= di P. Casca Longus), cubiculum (2), plafond: Jashemski 
1979b, p. 272, fig. 406; PPM I, p. 388, n. 44.
110 Phosphorus et Hesperus sont les étoiles du matin et du soir et les formes matinale et vespérale de la 
planète Vénus: Le Boeuffle 1977, pp. 237-244. 
111 Sur la reproduction sous une forme pérenne des décors de guirlandes festifs: voir de Chaisemartin 
2001, p. 149. 
112 Iuv. 12.86-92.
113 Sur l’offrande appel à la réciprocité: cf. ThesCRA VIII, s.v. Animaux et plantes dans le monde religieux 
étrusque, pp. 441-442 (I. Ochoa, S. Montero).
114 Par exemple – Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, péristyle (8): PPM III, pp. 137-143, 
nn. 38-43, 49; Mazzoleni, Pappalardo 2004, fig. inf. p. 33. 
115 Par exemple Pompei VI 16, 15, 17, Casa dell’Ara massima, pièce (F): PPM V, pp. 862-870, nn. 20-31. 
Voir Gury 2015, pp. 135-137, 150-165. 
116 Gury 2015, pp. 144-149, 159-171. 
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Si d’ordinaire le laraire seul ou ses abords immédiats étaient ornés d’offrandes végétales, 
il est probable qu’à l’occasion de fêtes solennelles117 et pour des circonstances d’exception, 
guirlandes, jonchées et pluies de fleurs gagnaient la maison toute entière, ou du moins la 
ou les pièces de réception118. Pour fêter le retour d’un ami rescapé d’un naufrage, Juvénal 
orne sa porte de longs rameaux119. C’est également la porte et ses montants que l’on décore 
à l’occasion d’une naissance120. Lors d’un mariage, on couronne l’entrée de la maison de 
feuillage121 ou de fleurs122, on enguirlande la chambre des époux123, on prodigue les fleurs 
au banquet de noce124.
Une mosaïque de Carthage transpose ces pratiques festives dans un univers idéal: des 
Amours costumés en petits serviteurs installent des guirlandes entre les colonnes d’une 
tholos tandis qu’une pluie de roses accompagne leur activité joyeuse125 (fig. 16). Sur la 
mosaïque de la légende d’Achille à Tipasa, dans les plis du velum drapé au plafond de la 
salle de réception, les festons des guirlandes de roses alternent avec des paniers chargés de 
fleurs d’où s’échappent quelques roses avec leurs tiges et leurs feuilles. A intervalles régu-
liers, des roses ou des pétales sont amassés, prêts à être déversés sur l’assistance126 (figg. 
17-18). La pluie florale que suscite Vénus depuis le plafond du cubiculum de la Maison 
de P. Casca Longus127 propose à moindre coût une version pérenne des extravagances de 
117 Guirlandes suspendues à la porte pour une naissance: Iuv. 9.85-86. Longs rameaux ornant la porte 
pour le retour d’un ami: Iuv. 12.86-92. Voir aussi les portes encombrées des lauriers les plus frais et les plus 
touffus lors des fêtes publiques: Tert. apol. 35.11. Décorer la maison de guirlandes pour des solennités 
religieuses est une pratique ancienne; voir ainsi un fragment de fresque mycénienne du XIVe siècle a.C. sur 
lequel des femmes sont accoudées à des fenêtres d’où pendent des festons suspendus à des clous en forme de 
double hache: Turcan 1971, p. 94 et nt. 9. Sur les plus anciens décors végétaux formant festons: Turcan 
1971, pp. 94-96. 
118 Voir par exemple, à l’occasion du mariage de Persée et Andromède: Ov. met. 4.759-762: «on répand à 
pleines mains les parfums sur la flamme, on suspend des guirlandes aux maisons et de tous côtés retentissent les 
lyres, les flûtes et les chants, interprètes joyeux des cœurs en fête». Traduction de Lafaye 1928; Iuv. 12.86-92. 
Sur les décors végétaux à l’occasion des fêtes: Turcan 1971, p. 119. 
119 Iuv.12.91. 
120 Stat. silv. 4.8.38; Iuv. 6.79. 
121 Stat. siv. 1.2.231. 
122 Lucr. 2.354-355; Iuv. 6.51-52. 
123 Anth. Lat. 941.2. 
124 Apul. met. 6.24.3. 
125 Carthage, Maison du Triconque, abside XXV, première moitié du Ve siècle d.C.: Turcan 1971, p. 
110; CMT 1999, pp. 72-74 pl. LXXIX n. 101.
126 Tipasa, fin du IVe-début du Ve siècle d.C.; Alger, Musée National des Antiquités, n. inv. Abdelouahab 
14: Algérie antique 2003, pp. 206-207, n. 92 et fig.
127 Pompei I, 6, 11, Casa dei Quadretti teatrali, cubiculum (2), plafond: Jashemski 1979b, p. 272, 
fig. 406; PPM I, p. 388, n. 44.
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Cléopâtre VII128, de Néron129 et de leurs émules. Le souvenir de leur luxe ostentatoire hors 
de portée du commun des mortels nourrit peut-être le faste modeste du semi de pétales 
rouges ou de fleurs éparpillés au pied des lits dans les scènes de banquet de la Maison du 
Triclinium130 (fig. 19) et du laraire de la Maison du Sarnus131. Les jonchées rappellent les 
prairies et les couches d’herbes, de pailles ou de feuillages odoriférants parsemés de fleurs132 
où les convives prenaient place lors de banquets pris en commun en l’honneur de divini-
tés champêtres à l’occasion de fêtes marquées par la communion entre les hommes, les 
dieux et le milieu naturel133. Elles ont inspiré jusqu’à la fin de l’Antiquité le goût des sols de 
marbre vert134 et le décor raffiné de pavements de mosaïques tels que ceux de la Maison de 
la Jonchée à Cherchel135 (fig. 20) ou de la Maison du Phénix à Antioche136. Au quotidien, 
ces décors conféraient à la domus un réjouissant air de fête au contact des dieux dans une 
atmosphère d’abondance propitiatoire. Il est significatif que le décor d’une belle demeure 
soit volontiers comparé à une vision de printemps éternel et de prairie fleurie qui ne se 
flétrit pas137. 
Les parures éphémères comme la fête elle-même sont très largement représentées dans le 
décor domestique. Les guirlandes en particulier sont omniprésentes. Dans le triclinium (k) 
de la Maison du Prince de Naples pour ne citer que cet exemple, des rinceaux de vigne 
chargés de feuilles et de grappes, plusieurs types de guirlandes, guirlandes de feuillages 
(aiguilles de pin?) et guirlandes de feuilles et de fleurs, ainsi que des sortes de galons brodés 
de motifs végétaux stylisés circulent entre les kiosques, les édicules et les candélabres 
végétalisés138 (fig. 21). Même dans un décor aussi simple que celui de la salle (e) d’une 
petite maison de Pompéi VI, 14, 25, des guirlandes sont tendues ou festonnent entre les 
architectures schématiques de la zone supérieure. Elles sont associées à de petits oiseaux 
128 Cléopâtre désireuse d’apparaître en Vénus et Nouvelle-Isis aux yeux d’Antoine: Athénée, 
Deipnosophistes 4.148b. 
129 Svet. Nero 31.
130 Pompei V, 2, 4, Casa del Triclinio, triclinium (r), murs nord et est. Naples, MAN n. inv. 120029 et 
n. inv. 120031: PPM III, p. 813, n. 38; p. 815, n. 41; Roberts 2013, p. 227, fig. 263; p. 230, fig. 267.
131 Pompei I, 14, 7, Casa del Larario del Sarno, jardin (9), mur ouest, niche: PPM II, p. 944, n. 9; 
Fröhlich 1991, pp. 263-264, n. L 34, pl. 29, 3 
132 Par exemple Plato R. 2.372b.
133 Ferdi, Malek 1999, pp. 331-333.
134 Hor. epist. 1.10.19; Ennod. carm. 2.10.
135 Ferdi, Malek 1999, pp. 29-333, pl. CLXII-CLXIII.
136 Gury 2013. Voir aussi une mosaïque de Thuburbo Majus avec un maillage de guirlandes de fleurs et 
une jonchée de roses coupées avec leurs tiges et leurs feuilles: MRT 1994, fig. 64. Sur les mosaïques de jonchées: 
voir Ferdi, Malek 1999, p. 330, nt. 10-11. Cf. dans le sanctuaire d’Eulalie à Mérida, le sol de mosaïque est 
comparé à un champ fleuri de roses: Prud. perist. 3.191-200. 
137 Par exemple Lucianus Dom. 9.
138 Pompei VI, 15, 7, 8, Casa del Principe di Napoli, triclinium (k): PPM V, pp. 661-666, nn. 22-24, 
27-28; Roberts 2013, p. 211, fig. 248. 
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volant dans les panneaux médians et à des touffes sur la plinthe. Réduit à l’essentiel, ce 
décor évoque l’expérience du jardin dans sa totalité139. 
Dans le décor domestique, les guirlandes sont souvent figurées de manière illusion-
niste. Signalons, parmi tant d’autres, celles de l’atrium de la Maison des Epigrammes 
faites de feuillages, de fleurs et de fruits, entourées de lemnisques et portées par des 
Amours140. Les images souvent précises de ces guirlandes naturalistes constituent l’une 
de nos meilleures sources de connaissance de cette catégorie de realia. Comme de vraies 
guirlandes, elles s’accrochent aux fenêtres141 (fig. 22), ornent les portiques142 (fig. 23), 
les murs143, festonnent entre les pilastres144, sont suspendues aux architraves145, entre les 
candélabres146 (fig. 24), garnissent les baies ouvrant sur le jardin147 (fig. 25). La zone supé-
rieure de la paroi peinte se prête particulièrement bien à leur présence du fait des architec-
tures fictives (fig. 15). Il n’est toutefois pas rare, tant les diverses manifestations de la géné-
rosité de la nature sont voisines sur le plan sémantique, que des guirlandes se substituent 
aux touffes pour garnir le bas des murs comme à la Maison du Prince de Naples148 (fig. 21). 
Les guirlandes jouent un rôle essentiel, à la fois formel et symbolique, dans la construc-
139 Pompei VI, 14, 25, pièce (e): PPM V, p. 337, n. 7.
140 Pompei V, 1, 18, Casa degli Epigrammi, tablinum (g), mur sud; Naples, MAN n. inv. 8525-8526: 
PPM III, p. 546, nn. 12-13. 
141 Par exemple – Herculanum, Villa des Papiri, oecus (g), mur sud: Guidobaldi 2011, pl. XXXVII.
142 Par exemple – 1) Oplontis, Villa di Poppea, oecus (15): Pappalardo 2008, fig. à la p. 79 (la fixation 
des festons est masquée par des bucranes).
143 Par exemple – 1) Herculanum, Maison de Neptune et Amphitrite, triclinium d’été et nymphée: 
Adam 2012, fig. p. 142 (grosses guirlandes de feuilles et fruits).
144 Par exemple – 1) Pompei VI, 11, 8-10, Casa del Labirinto, triclinium (37), mur ouest: PPM V, pp. 
34-35, n. 57 (reconstitution du décor). – 2) Pompei I, 11, 14, oecus (l), mur nord: PPM II, pp. 608-610, nn. 
14a-15. – 3) Pompei VII, 2, 16-17, Casa di M. Gavius Rufus, triclinium (f ), mur ouest: PPM VI, p. 542, n. 19.
145 – 1) Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, cubiculum (4), mur sud: PPM III, pp. 119 et 121 
n. 13. – 2) Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, péristyle (8), mur extérieur du sacellum (13): PPM 
III, pp. 138-139, nn. 41-42. Guirlandes suspendues entre les architectures de la zone supérieure de la paroi: – 
1) Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, cubiculum (11), mur est: PPM III, p. 154, nn. 62-63. – 2) 
Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, cubiculum (14), mur est: PPM III, pp. 161-162, nn. 75. – 3) 
Pompei III, 2, 1, Casa detta di Trebius Valens, ala (m): PPM III, pp. 359-364, nn. 26 et 34. – 4) Pompei IX, 
13, 1-3, Casa di Polibio, cubiculum (II): PPM X, pp. 298-313, nn. 191, 194-196, 199, 203-204; Adam 2012, 
p. 116 fig. en haut à gauche. 
146 Par exemple – 1) Pompei I, 10, 8, Tessitoria di Municius, cubiculum (6): PPM II, p. 430, nn. 15-16 
(oiseaux posés sur les guirlandes). – 2) Pompei I, 11, 14, oecus (l), mur est: PPM II, p. 609, n. 14b. – 3) Rome, 
Villa de la Farnésine, salon à fond noir; Rome, Museo Nazionale Romano, Palazzo Massimo alle Terme: 
Mazzoleni, Pappalardo 2004, fig. 213 (la guirlande est un simple rameau feuillu).
147 – 1) Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, péristyle (8), mur sud: PPM III, 1991, p. 139, 
n. 4. Guirlandes festonnant dans l’ouverture d’une baie: – 1) Pompei I, 9, 5, Casa del Frutteto, cubiculum (8): 
PPM II, p. 18, n. 28; pp. 20-21, nn. 30, 33; p. 24, n. 35; pp. 31-32, nn. 43-44; Peinture de Pompéi 1993, I, 
fig.  23; II, 43, fig. 53. 
148 Pompei VI, 15, 7, 8, triclinium (k): PPM V, pp. 661-663, nn. 22-24. 
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tion décorative de la paroi peinte qui se présente comme une trame rebrochée de nom-
breuses liaisons. Fondamentalement, la paroi est un quadrillage formé par la partition de 
la surface en zones horizontales et verticales, généralement au nombre de trois149 (figg. 15, 
21). Se superposant à cette trame orthogonale, un réseau plus lâche d’éléments hétéro-
gènes est constitué de lignes, de galons, de chaînes, de rinceaux et surtout de guirlandes 
qui relient entre eux les éléments structurant du décor: architectures, candélabres et enca-
drements. Dans ce réseau complexe, s’insèrent les scènes tirées de la fable, des scènes de 
culte, plus rarement des scènes de genre ou historiques. Les évocations de jardins et de pay-
sages occupent une place importante150. Le tout forme un univers cohérent de résonances 
sémantiques et formelles, d’échos et de relations antithétiques ou analogiques, proche de la 
conception que les Anciens se faisaient du cosmos imaginé comme un être animé, vivant, 
dont toutes les parties, quelle qu’en soit la distance, entretiennent entre elles des rapports 
de sympathie ou d’antipathie, de symétrie, de correspondance entre microcosme et macro-
cosme au sein d’une solidarité universelle pleine d’interactions. 
Dans cette perspective le décor paraît être conçu comme un analogue du cosmos ou 
pensé sur son modèle151. Rappelons ici que le mot cosmos désigne en grec l’ordre, la parure, 
l’ornement. Dans le système décoratif de la paroi peinte, les guirlandes créent du lien. Elles 
donnent ainsi une forme visible et belle à la puissance agissante des dieux qui, en reliant 
les éléments de la création entre eux, leur assurent cohésion et harmonie. Cette puissance 
cosmique des dieux est religieuse au sens littéral et originel du terme. Agissant sur l’univers 
aussi bien que sur les individus, leur uis uinctionis est à la source de la concordia deorum et 
hominum. L’envahissement du décor de la maison par les guirlandes met en scène la pietas 
de la familia. Il donne une forme métaphorique et métonymique à l’abondance des dons 
reçus et à la réciprocité du lien et des échanges avec les dieux.
Conclusion
Les représentations d’offrandes végétales aux abords du laraire comme leur prolifération 
dans toute la maison fournissent à moindre coût un décor toujours disponible. Elles consti-
tuent une réponse aux éventuelles difficultés d’approvisionnement en végétaux frais hors 
saison. Elles préviennent contre d’éventuelles négligences dans la régularité des marques de 
dévotions. Parce qu’il sert de support au décor éphémère en l’enrichissant, le décor pérenne 
149 Par exemple Pompei VI 16, 15. 17, Casa dell’Ara massima, pièce (F): PPM V, pp. 862-870, nn. 20-31. 
Sur la question de l’organisation du décor: Gury c.s.a. 
150 Gury 2015; Gury c.s.a.
151 Cf. Gury c.s.a.
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autorise ce jeu entre le naturel et l’artifice dont les Romains raffolent152. La surabondance 
ainsi créée tient lieu de signe d’ostentation et d’opulence pour ceux qui sacrifient et pour 
ceux qui habitent la maison, les hommes et les dieux. Dans cette perspective la domus peut 
être considérée comme une forme développée ou étendue du laraire. Le laraire est son cœur 
vivant, son image en miniature et sa représentation métonymique. 
La fête est synonyme de pensées et de gestes en l’honneur des dieux, par conséquent de 
repos et de relâche des activités humaines153. La pérennisation de son décor festif fait de la 
domus, par excellence, un espace dédié à l’otium et un lieu de repos régénérant au contact 
de la nature, quand bien même cette nature serait-elle «artificialisée» comme le jardin 
lui-même154. La maison apparaît comme le prolongement de son jardin dont elle canalise 
et recueille la vitalité pour en être transformée et métamorphosée155. La végétalisation de 
la domus, comme celle des temples, et pour la même raison, est liée à l’idée que les Anciens 
se font de l’origine de l’architecture. Après avoir fourni à l’homme les tout premiers abris 
et les tout premiers matériaux de construction156, le monde végétal n’a jamais cessé d’être 
une source d’inspiration et de modèles pour l’architecture antique et pour son décor157. 
Les images invitent à comprendre que le bâti, qui garde l’empreinte de sa matrice végétale, 
peut tendanciellement la rejoindre. Du végétal au bâti, le rapport de filiation se traduit 
dans l’art romain par une multitude d’inventions formelles qui montrent leur proximité 
et leur aptitude à se métamorphoser l’un dans l’autre158. La littérature exploite l’ambiguïté 
perçue entre végétal et minéral. Les marbres ou les pierres de couleurs sont ainsi volontiers 
comparés à des champs de fleurs. Il y a dans la végétalisation du décor de la maison, la nos-
talgie de la perfection des origines et celle de l’Age d’or où les hommes vivaient en accord 
avec les dieux. 
Les représentations de guirlandes, tantôt réalistes, tantôt stylisées et stéréotypées, tra-
hissent la volonté de stabiliser au quotidien l’union avec la divinité que procure la célé-
152 Voir par exemple l’anecdote relative au peintre Pausias et à la tresseuse de couronne Glycère dont il 
imitait les ouvrages et qui le défiait en les variant: Plin. nat. 21.4. 
153 ThesCRA VII, s.v. Fêtes et jeux dans le monde romain. Introduction générale, p. 197  (V. Huet); 
ThesCRA VII, s.v. Fêtes et jeux dans le monde romain. Le vocabulaire, p. 198 (F. Prescendi). 
154 Gury 2015, pp. 171-174.
155 Gury 2015, passim; Gury c.s.a.
156 Idée développée par Vitr. 2.1.1-9. Cf. Varro rust. 3.1.3. Voir aussi le ficus des bords du fleuve 
Acesines dont la croissance offre un exemple d’architecture naturelle: ses basses branches s’enracinent pour 
former autour du tronc maternel une nouvelle génération qui décrit un cercle qu’on croirait l’oeuvre d’un 
topiarius; ce cercle forme une enceinte qui fournit de l’ombre aux bergers et une palissade protectrice: Plin. 
nat. 12.22. 
157 Vitruve raconte comment un pied d’acanthe poussé dans une corbeille était à l’origine de la création 
du chapiteau corinthien: Vitr. 4.9-10. 
158 Par exemple – Pompei I, 9, 5, Casa dei Cubiculi floreali o del Frutteto, péristyle 10: PPM II, p. 40, 
fig. 55 (détail du chapiteau en bouquet d’acanthe de l’une des colonnes). Voir aussi: Plin. nat. 12.9-10. 
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bration rituelle. En ne laissant jamais sans ornements ni l’autel, ni même la domus toute 
entière peuplée de dieux, les décors éphémères et pérennes génèrent cette surabondance 
propitiatoire consubstantielle au sacrifice en leur honneur. Les représentations d’offrandes 
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Fig. 1 Victuailles à côté du laraire. Pompei VI, 6, 1, Casa di Pansa, cuisine, mur nord (d’après 
Fröhlich 1991, pl. 35, 1, dessin de Mazois 1824, vol. II, pl. XLV).  
Fig. 2 Guirlandes suspendues à des clous au-dessus du laraire. Pompei I, 6, 2, Casa del Criptopor-
tico, péristyle (12), portique nord, mur ouest, laraire (d’après Fröhlich 1991, pl. 2, 2).
Fig. 3 Guirlandes de deux variétés de fleurs. Pompei I, 12, 3, Caupona di Sotiricus, cuisine (7), 
mur est, laraire (d’après Fröhlich 1991, pl. 4, 2).
Fig. 4 Pompei VII ou VIII (localisation originale inconnue). Naples, MAN, n. inv. 8905 (d’après 
Fröhlich 1991, pl. 10, 2).
Fig. 5 Pompei IX, 9, c, Casa di C. Sulpicius Rufus (= Casa del Maiale), cuisine (k), mur nord 
(d’après Fröhlich 1991, pl. 12, 1).
Fig. 6 Pompei IX, 13, 1-3, Casa di Polibio, cour (N) (d’après Fröhlich 1991, pl. 14, 2).
Fig. 7 Le Phénix entre deux touffes de lauriers roses en fleurs. Pompei I, 11, 10-12, Caupona, 
d’Euxinus, façade. Pompei, Antiquarium, n. inv. 2195 (d’après Fröhlich 1991, pl. 15, 2). 
Fig. 8 Semi ou pluie de pétales et de fleurs (roses) de la niche du laraire. Terzigno, Cava Ranieri, 
villa 6, cuisine, mur ouest (d’après Giacobello 2008, pp. 221-222, n. 4, fig. 2).
Fig. 9 Semi ou pluie de fleurs (roses) sur l’intrados de la niche du laraire. Pompei I, 17, 4, Casa 
degli Archi, péristyle (1), mur ouest (d’après www.pompeiiinpictures.com).
Fig. 10 Pompei I, 14, 7, Casa del Larario del Sarno, jardin (9), mur ouest, niche (d’après www.
pompeiiinpictures.com).
Fig. 11 Isis Panthée sous une guirlande et sur un fond constellé de fleurettes à quatre pétales ou 
rayons. Pompei IX, 3, 7, 15, espace (h). Naples, MAN n. inv. 8836 (d’après Zevi 1992, 
pl.  283).
Fig. 12 Motif floral et stellaire au pourtour de la niche du laraire. Pompei IX, 3, 11-12, Panificio, 
pistrinum (a), mur sud (d’après Fröhlich 1991, p. 295, n. L 102, pl. 45, 1 ou PPM IX, 
p.  321 n. 6). 
Fig. 13 Vénus entre deux Amours (Phosphorus et Vesperus) suscitant une pluie de fleurs. Pompei I, 
6, 11, Casa dei Quadretti teatrali (= di P. Casca Longus), cubiculum (2), plafond (d’après 
Jashemski 1979, fig. 406). 
Fig. 14 Jardin illusionniste. Pompei II, 3, 3, Casa della Venere in Conchiglia, péristyle (8) (d’après 
Mazzoleni, Pappalardo 2004, fig. à la p. 33).
Fig. 15 Touffes végétales au pied de la paroi. Pompei VI, 16, 15. 17, Casa dell’Ara massima, pièce 
(F) (d’après Stemmer 1992, fig. 121).
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Fig. 16 Amours installant des guirlandes dans une tholos. Carthage, Maison du Triconque, abside 
XXV, 1ère moitié du Ve siècle d.C. (d’après CMT 1999, pl. LXXIX n. 101).
Fig. 17 Guirlandes de roses, paniers de fleurs et amas de pétales installés au plafond dans les replis 
d’un velum. Tipasa, fin du IVe-début du Ve siècle d.C., Alger, Musée National des Anti-
quités, n. inv. Abdelouahab 14 (photo A.-A. Malek).
Fig. 18 Autre détail. Tipasa, fin du IVe-début du Ve siècle d.C., Alger, Musée National des Anti-
quités, n. inv. Abdelouahab 14 (photo A.-A. Malek).
Fig. 19 Jonchée de pétales ou de fleurs devant les lits des convives. Pompei V, 2, 4, Casa del Tricli-
nio, triclinium (r), murs nord et est. Naples, MAN n. inv. 120029 (d’après Roberts 2013, 
fig. 263).
Fig. 20 Jonchée de feuilles et de fleurs. Cherchel, Maison de la Jonchée (photo A.-A. Malek). 
Fig. 21 Pompei VI, 15, 7. 8, Casa del Principe di Napoli, triclinium (k) (d’après Roberts 2013, 
fig.  248).
Fig. 22 Guirlande accrochée à une fenêtre. Herculanum, Villa dei Papiri, oecus (g), mur sud (d’a-
près Guidobaldi 2011, pl. XXXVIIa).
Fig. 23 Guirlande entre les piliers. Oplontis, Villa di Poppea, oecus (15) (d’après Pappalardo 2008, 
fig. à la p. 79).
Fig. 24 Simples rameaux feuillus disposés en guise de guirlandes entre des candélabres. Rome, Vil-
la de la Farnésine, salon à fond noir. Rome, Museo Nazionale Romano, Palazzo Massimo 
alle Terme (d’après Mazzoleni, Pappalardo 2004, fig. 213).
Fig. 25 Pompei I, 9, 5, Casa del Frutteto, cubiculum (8), mur est (d’après Peinture de Pompéi 
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